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Hier, on a célébré, chez nous, la Journée mondiale
du diabète. Une tueuse silencieuse peu répandue,
il y a peu, au Gabon.
La grande mobilisation contre cette maladie in-
dique clairement que la peur panique s'est em-
parée de nous tous. Normal, en moins de 20 ans,
le diabète a triplé et atteint 8% de notre popula-
tion. Nul n'est épargné, il touche autant les pau-
vres que les riches, les enfants que les adultes. Le
pire est qu'une fois atteint de cette maladie, on la
trimbale avec soi jusqu'à la tombe. Vous compre-
nez pourquoi chacun de nous a intérêt à lui livrer
une guerre sans merci. Au fait, qui en est respon-
sable ?
Il y a 50 ans et plus, quand les Gabonais man-
geaient encore gabonais, quand ils consom-
maient bio c'est-à-dire ce qu'ils récoltaient dans
leur environnement, le nkoumou, les chenilles, la
carpe de nos rivières, le ntimba, le makabo, ils pé-
taient la forme. Ils étaient résistants. La seule ma-
ladie qui leur rendait la vie dure, c'était le
paludisme. Oh, il y avait un peu la chaude pisse et
les maladies diarrhéiques qu'ils guérissaient fa-
cilement avec nos plantes à l'hôpital Kong. 
Puis débarquent dans nos assiettes des poulets
Boumangrain, les viandes et autres poissons éle-
vés aux hormones, le gras, le sucre, le sel, pour
faire civilisé. Avec cette nouvelle bouffe, com-
mencent des changements morphologiques. Être
gros devient synonyme de bonne santé. Le
contraire dans nos contrées bantou car, être gros
chez nous c'est cacher des maladies. La preuve est
là...
Alors, entre "civilisation", et tradition, il faut choi-
sir quoi...  

S O C IÉTÉ
LO G E M E NT   :  C HAS SÉ - C R O I SÉ  À  AN G O N DJÉ  ?Depuis vendredi dernier, les ayants droit des logements so-ciaux d'Angondjé – mais aussi de Bikélé – se voient remet-tre leurs contrats de bail. Peut-être vont-ils croiser lessquatters auxquels les autorités ont donné jusqu'à ce soir(18h00) pour partir.

P O L I T I Q U E
LE S  R E N D E Z-VO U S  D U  P RÉS I D E NTPrésent à Marrakech (Maroc) depuis la veille pour prendrepart à la 22e Conférence des Nations unies sur les change-ments climatiques (COP 22), le président de la RépubliqueAli Bongo Ondimba s'est entretenu hier avec des hommesd'affaires opérant dans divers secteurs.

U N TRA I N  LU I  AR RAC H E  LE  P I E D  D R O ITNouvel accident sur la voieferrée. Cette fois, c'est unjeune de 19 ans, Hervé Ma-vourlou, qui a vu son pieddroit sectionné par un trainminéralier mercredi au petitmatin. L'accident, dont les cir-constances n'ont pas encoreété clairement établies, estsurvenu à 4 km de la base fer-roviaire d'Owendo.

D E S  B UTS ,  E N F I N  ?Sur place depuis hier, les Pan-thères du Gabon affrontent enamical ce mardi (15h00) àTunis les Comores. Aprèsdeux matches nuls vierges derang, elles espèrent retrouverun peu d'efficacité. Histoireaussi de bien se projeter versla Can qui débute dans deuxmois.

P O L I T I Q U E
Mort de l'ancien ministre Bomby-A-Nzengue

E C O N O M I E
L'ombre du FMI

S O C IÉTÉ
Le beau geste d'Ecuélé Manga

C'est une affreuse tragédie qui frappe une famille résidant au quartier Diouronda, dans
le premier arrondissement de la commune de Mouila. Trois de ses enfants, âgés res-
pectivement de 1, 3 et 5 ans ont péri noyés dans les eaux boueuses d'un puits situé
derrière leur habitation. Les jeunes victimes, en l'absence de leur mère, semblent avoir
échappé à la vigilance de leurs aînés. Ce sont leurs petits camarades de quartier qui
en ont fait la macabre découverte.

D I D I E R  N D O N G FA I T  AM E N D E  H O N O RAB LEAuteur d'une nouvelle incar-tade qui lui a valu un renvoivers son club de Sunderland(Angleterre) par les dirigeantsde la Fégafoot, le milieu inter-national Didier Ibrahim Ndonga dit présenter à ces derniersmais aussi au public ses "sin-
cères excuses”. 
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P IÈGE MORTEL
Au cœur du quartier Diouronda, à Mouila
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